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L’élevage et la chasse au Chasséen 
septentrional : renouvellement des connaissances 

d’après l’étude des enceintes de Villers-
Carbonnel (Somme) et de Passel (Oise)

Lamys Hachem, Lisandre Bedault et Charlotte Leduc

Résumé : Deux enceintes chasséennes fouillées récemment, Villers-Carbonnel dans la Somme et Passel dans 
l’Oise, ont livré des quantités d’ossements très importantes permettant ainsi de renouveler les connaissances 
sur l’exploitation des animaux au Néolithique moyen  II. Leur conservation exceptionnelle documente des 
aspects spécifiques comme la composition des faunes et la gestion du cheptel. Par ailleurs, l’image des modes 
de rejet qui nous est parvenue est différente entre ces deux occupations, Villers-Carbonnel correspondant à 
une faune essentiellement détritique et Passel à du matériel détritique ainsi qu’à des dépôts intentionnels. 
Ce dernier site ouvre des axes de recherche concernant l’aspect cultuel, jusqu’alors peu développés dans le 
Chasséen septentrional, avec la découverte d’une trentaine de bucranes et autant de chevilles osseuses de 
bovins domestiques et sauvages parfois associés à du mobilier. D’autres types de dépôts comme les squelettes 
de chiens, des ramures de cerfs et des crânes de suinés viennent renforcer cette dimension symbolique.

Mots-clefs  : faune, élevage, chasse, Néolithique moyen, Chasséen septentrional, enceintes, bucranes, 
dépôts.

Abstract: Breeding and hunting in the northern Chasséen: renewed knowledge after the study of the 
Villers-Carbonnel (Somme) Passel (Oise) enclosures
Two newly excavated Chasséen enclosures, Villers-Carbonnel (Somme) and Passel (Oise), have yielded 
large quantities of faunal remains, enabling a renewal of our knowledge of animal husbandry in the Middle 
Neolithic. The exceptional bone preservation at these two settlements enables the study specific topics such 
as species proportions and livestock management. In addition, the discard patterns are different at these two 
sites: at Villers-Carbonnel, the remains are essentially domestic, while there are both intentional deposits and 
domestic refuse at Passel. Based on thirty bucranes and as many horn cores of oxen and aurochs, sometimes 
associated with artifacts, Passel enables us to investigate cultual aspects, until now poorly known in the 
northern Chasséen culture. Other types of deposits, such as dog skeletons, deer antlers, and pig and wild 
boar skulls, strengthen this symbolic dimension.

Keywords: faunal remains, breeding, hunting, Middle Neolithic, Chasséen, enclosures, bucranium, deposits.

Le Chasséen, des Chasséens…
Retour sur une culture nationale et ses parallèles : Sepulcres de fossa, Cortaillod, Lagozza
Colloque international de Paris, 18-20 novembre 2014
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L. Hachem et al. — L’élevage et la chasse au Chasséen septentrional : renouvellement des connaissances d’après l’étude des enceintes de 
Villers-Carbonnel (Somme) et de Passel (Oise)

Les premières études de faune du Chasséen 
septentrional datent des années 1980 avec les 
enceintes fouillées dans l’Oise à Jonquières, à 

Boury-en-Vexin et à Catenoy (Poulain-Josien, 1984 ; 
Méniel, 1984, 1987) suivies, dans les années 1990, par 
les travaux d’Anne Tresset concernant les occupa-
tions en bord de berges de Bercy (Ile-de-France), et 
de Louviers (Eure ; Tresset, 2005 ; fig. 1 et tabl. 1). Ces 
deux derniers sites ont livré un nombre très impor-
tant de données toutefois uniquement représentatives 
de ce type de gisement. Les sites de Villers-Carbonnel 
(Somme) et de Passel (Oise) viennent donc largement 
compléter la documentation existante concernant 
les enceintes (tabl. 1). En effet, une récente synthèse 
archéozoologique a montré que la nature des sites était 
un paramètre déterminant dans la composition de la 
faune (Hachem, 2011). Si les deux sites s’inscrivent 
bien dans la séquence chronologique du Chasséen sep-
tentrional (4200-3800 BC), les travaux concernant leur 
datation précise sont en cours. Les premiers résultats 
montrent que Villers-Carbonnel est un peu plus ancien 
que Passel (Bostyn et al., ce volume). La présence d’une 
palissade dont le bois est conservé permettra notam-
ment l’obtention de datations dendrochronologiques.

Cet article est l’occasion de présenter ces deux 
gisements et leurs corpus exceptionnels. Après avoir 

présenté les spectres fauniques, nous discuterons de 
la gestion des cheptels et des apports de ces deux 
études à la compréhension du Chasséen septentrional. 
L’étude de Passel nous permettra par ailleurs d’aborder 
des aspects symboliques rarement documentés.

Présentation des sites et du matériel

L’enceinte de Villers-Carbonnel

Le site de Villers-Carbonnel a fait l’objet de fouilles 
préventives dirigées par Françoise Bostyn (INRAP), 
préalables à la construction du canal Seine-Nord 
Europe (Amposta et al., 2012 ; Bostyn et al., 2014 ; 
Bostyn et al., ce volume). C’est une enceinte avec une 
seule série de fossés et une palissade (fig. 2). La conser-
vation du matériel archéologique est bien meilleure 
dans la partie sud de l’emprise que dans la partie nord, 
où les vestiges sont moins nombreux et très érodés. 
Deux étapes de construction sont recensées, la palis-
sade étant plus ancienne que les segments de fossé 
sud. Mais l’ensemble du matériel reste cependant très 
homogène et attribuable au Chasséen septentrional.

La faune, uniquement détritique, provient prin-
cipalement du sud de l’emprise (70 % du matériel). Elle 

C  Florent Mercey
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fig. 1. Localisation des sites du Néolithique moyen II  du Nord de la France ayant livré des restes de faune (d’après 
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Villers-Carbonnel (Somme) et de Passel (Oise)

a été à la fois recueillie dans deux segments de fossés 
(319 et 325) et dans les trous de poteaux de la palis-
sade, ceux-ci ayant été rebouchés volontairement avec 
du mobilier. Dans la partie nord, les rejets osseux sont 
beaucoup moins nombreux et beaucoup plus érodés.

L’échantillon étudié représente un volume de 
faune important pour un site du Néolithique moyen. 
Le nombre total d’ossements s’élève à 3 747 restes dont 
73 % sont déterminés (Hachem et Bedault, 2014). Ce 
taux de détermination est extrêmement élevé compa-
rativement à ce que l’on connaît pour cette période, 
en raison d’une très bonne conservation de la faune. 
Comme toujours au Néolithique, les os longs ont été 
fracturés, mais la percussion a été faite de manière 
plus grossière, moins normée, plus aléatoire, avec des 
variations plus importantes dans l’emplacement de 
l’impact. Par ailleurs, les traces de découpe sont très 
nombreuses et parfaitement visibles à la surface des 

ossements. Celles-ci reflètent plu-
sieurs moments de la chaîne opé-
ratoire, depuis l’enlèvement de la 
peau, la découpe de gros, jusqu’à la 
découpe des filets (fig. 3).

L’enceinte de Passel

C’est une enceinte à trois séries de 
fossés (fig. 4) implantée sur une 
butte ceinturée par deux paléoche-
naux créant une ambiance humide 
qui a permis la conservation du 
matériel organique  : des poteaux 
en bois de la palissade interne, des 
macro-restes végétaux et les osse-
ments animaux (Bostyn et al., ce 
volume). Le site a fait l’objet de 
deux campagnes de fouilles menées 
par Nicolas Cayol (INRAP, 2013 et 
2014). L’analyse archéozoologique 
est en cours et les résultats prélimi-
naires présentés dans cet article ne 
concernent que le matériel issu de la 
première campagne, soit quinze seg-
ments de fossés (fig. 4).

Le matériel est composé 
de rejets détritiques et de dépôts 

0
40m

N

Emprise de la prescription
Fossé / fosse néolithique

fig. 2. Plan simplifié de l’enceinte de Villers-Carbonnel 
(d’après Bostyn et al., 2014)

fig. 3. Traces de découpes réalisées au silex sur un frag-
ment de côte de bovin sur le site de Villers-Carbonnel. 
1. Vue générale du fragment ; 2. Détail (cliché L. Bedault).
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intentionnels. À ce jour, près de 6 000 restes osseux 
ont été décomptés (soit 250 kg), ce qui est un chiffre 
très élevé comparé à d’autres enceintes. Le matériel 
est remarquablement conservé, en particulier dans 
une couche noire située en profondeur des segments 
de fossé. Ceci a permis un taux de détermination très 
élevé (plus de 80 % des os) et la possibilité d’enregis-
trer une très grande quantité de traces de découpe, ce 
qui est rarissime pour de la faune néolithique. Certains 
ossements présentent aussi des traces très visibles de 
carnivores et de rongeurs (fig. 5). En raison de leur 
enfouissement à plus d’un mètre de profondeur et 
de leur stagnation dans un milieu humide, les os sont 
denses, exempts de traces de radicelles et présentent 
une coloration brune caractéristique. En revanche, 
les os provenant des niveaux supérieurs ont subi une 
érosion plus intense.

Les espèces en présence

Spectre faunique de Villers-Carbonnel

Les animaux domestiques

Si l’on prend l’ensemble des structures néolithiques, la 
faune est composée à 97,3 % d’animaux domestiques 
(tabl. 2). Les bovins y fournissent plus de la moitié 
des restes (61,2 % du nombre de restes déterminés – 
NRD), suivis par les porcs (21,5 %), puis les caprinés 
(14,3 %). On dénombre un petit lot d’os de chiens.

Les bovins sont la première ressource carnée 
et de nombreux individus (nombre minimal d’indivi-
dus de fréquence - NMIf  = 45) ont été identifiés. Les 
parties anatomiques sont variées, mais alors que l’on 
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dénombre de nombreux éléments de crânes comme 
les mandibules et maxillaires, les vertèbres elles, sont 
déficitaires.

Les porcs représentent la seconde ressource 
carnée après les bovins en nombre de restes (NMIf  et 
NMIi [nombre minimal d’individus par individualisa-
tion] = 9 individus). La composition des rejets montre 
certaines spécificités, telles que l’association de porcs 
adultes mâles et de jeunes sangliers. Il a d’ailleurs été 
parfois difficile de trancher entre porc et sanglier en 
l’absence des épiphyses. Dans ces cas-là, nous avons 
utilisé la dénomination « suinés » (11 restes).

Les caprinés constituent la troisième ressource 
carnée (NMIf  et NMIi = 9). Parmi les caprinés, 
deux moutons et trois chèvres ont pu être identifiés, 
essentiellement d’après la morphologie des chevilles 
osseuses, attestant de la présence des deux taxons.

Plusieurs os de chiens ont été répertoriés à trois 
emplacements différents. Dans le segment  325, on 
dénombre plusieurs os provenant probablement d’un 
même individu : un radius, une ulna et deux côtes. Il est 
à noter que le proximal du radius a été brûlé de manière 
localisée (fig. 6) comme un tibia distal dans le segment 209. 
Enfin, dans le segment 386, un métacarpe de chien a été 
mis au jour, ainsi qu’une côte lors du décapage.

Les animaux sauvages

La faune sauvage est en très faible quantité (2 % du 
NRD). Parmi le gibier de grande taille, le cerf  (NR = 
21) et le sanglier (NR = 16) ont un nombre de restes 
similaire, mais la représentation des parties du sque-
lette est différente. Alors que pour le cerf  les os sont 
variés, ceux du sanglier sont plus spécifiques : il s’agit 

Taxon NR % NRD Masse (g.) NMIf %NMIf

Bœuf domestique (Bos taurus) 1680 61,16 55304,0 45 56,96

Porc (Sus domesticus) 591 21,51 5060,5 9 11,39

Caprinés (Ovis aries / Capra hircus) 390 14,20 1751,8 11 13,92

Chèvre (Capra hircus) 3 0,11 69,5 1 1,27

Mouton (Ovis aries) 2 0,07 48,0 1 1,27

Chien (Canis familiaris) 7 0,25 16,7 1 1,27

Cerf (Cervus elaphus) 21 0,76 402,5 2 2,53

Sanglier (Sus scrofa) 16 0,58 697,4 3 3,80

Aurochs (Bos primigenius) 5 0,18 663,0 1 1,27

Chevreuil (Capreolus capreolus) 7 0,25 40,3 1 1,27

Chat sauvage (Felis silvestris) 1 0,04 1,0 1 1,27

Hérisson (Erinaceus europaeus) 1 0,04 16,0 1 1,27

Oiseaux (Aves) 1 0,04 0,5 1 1,27

Batracien (Rana sp.) 2 0,07 0,2 1 1,27

Bovin ou Aurochs (Bos sp.) 5 0,18 322,8

Porc ou Sanglier (Sus sp.) 10 0,36 111,4

Bois de cerf 4 0,15 46,0

Bois de chevreuil 1 0,04 8,5

Total déterminés 2747 100 57747,8 79 

Total indéterminés 1000 _ 2158,8

TOTAL 3747 _ 59906,6

Total animaux domestiques 2673 98 68 

Total animaux sauvages 54 2 11 

Total os brûlés 440

tabl. 2. Liste d’espèces de Villers-Carbonnel. NR = Nombre de Restes ; NMIf = Nombre Minimal d’Individus de fré-
quence.
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principalement d’éléments du crâne (mandibules) et 
de bas de pattes (métacarpes et métatarses). L’aurochs 
est représenté par quelques parties anatomiques d’une 
ou de plusieurs femelles, situées dans les segments 325 
et 319. Le chevreuil se retrouve dans les deux mêmes 
segments, sous la forme de divers os longs et d’un bois 
de massacre. On ne peut obtenir cette précision pour 
les bois de cerfs (mue ou massacre), car il s’agit de frag-
ments d’andouillers ou de merrain. Le petit gibier est 
quasiment inexistant, on répertorie du chat sauvage 
identifié à partir d’un métatarse entier, une espèce rela-
tivement rare dans les listes de faunes néolithiques.

Spectre faunique de Passel

Les animaux domestiques

Les espèces présentes dans l’enceinte (tabl. 3) sont 
majoritairement domestiques (97,6  %), on note une 
prédominance nette des bovins (66,5  % du NRD), 
et une consommation de porcs en seconde ressource 
(24 % du NRD). Les caprinés sont très rares (2,5 % 
du NRD). Parmi eux, dix moutons et quatre chèvres 
ont été identifiés d’après la morphologie des chevilles 
osseuses et l’observation de critères diagnostiques sur 
les dents et les os longs (Boessneck,  1969 ; Zeder et 
Lapham ; 2010 ; Zeder et Pilaar, 2009).

Les effectifs minimaux (NMIf) sont particu-
lièrement élevés sur ce site, avec 63 bovins domes-
tiques et 27 porcs identifiés, contre seulement 4 
caprinés.

Concernant les bovins et les porcs, l’analyse 
de la représentation des parties squelettiques montre 
également une distribution variée, avec toutefois une 
sous-représentation des vertèbres et des côtes, ainsi 
que des phalanges.

La place du chien est particulièrement marquée 
à Passel (2,9 % du NRD). Si ce taux peut être légère-
ment surévalué en nombre de restes par la présence de 
squelettes en connexion, il dépasse néanmoins celui des 
caprinés en nombre de restes et en nombre d’individus 
(NMIi = 6), confirmant son importance sur le site.

Les animaux sauvages

La proportion de faune sauvage est donc très faible 
(123 restes ; soit 2,4 % du NRD), cependant les quatre 
espèces de grand gibier habituelles au Néolithique 
sont présentes. Le sanglier domine largement (48  % 
de la faune sauvage), suivent l’aurochs (30,9 %), le cerf  
(12,2 %) et le chevreuil (5,7 %). Le petit gibier est à 
ce jour inexistant et l’on ne décompte qu’un seul os 
d’oiseau.

fig. 5. État de conservation des ossements de Passel  : 
1. Vue rapprochée des ossements quasiment entiers ; 2. 
Traces de découpes réalisées au silex sur une extrémité 
proximale de radius de bœuf (cliché L. Bedault).

fig. 6. Trace de brûlure sur une extrémité proximale de 
radius de chien, Villers-Carbonnel (cliché : L. Hachem).
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La gestion des cheptels 

Sur les enceintes de Villers-Carbonnel et de Passel, 
de nombreux ossements et de dents bien conservés 
ont permis l’estimation des âges d’abattage et du sexe 
des animaux, nous autorisant à reconstituer, au moins 
partiellement, une stratégie d’élevage pour la triade 
domestique.

L’âge d’abattage des animaux a été effectué 
d’après l’éruption et le degré d’usure des dents (Silver, 
1969 ; Payne, 1973 ; Ducos, 1968 ; Matschke, 1967 ; 
Jones et Sadler, 2012 ; Greenfield et Arnold, 2007 ; 
Lemoine et al., 2014 ; Leduc et al., 2015). Le degré 
d’épiphysation des os du squelette appendiculaire a 
été enregistré pour chaque espèce pour compléter les 
informations obtenues à partir des tables dentaires 
(Barone, 1986 ; Zeder et al., 2015).

L’élevage des bovins

Sur l’enceinte de Villers-Carbonnel, 121 restes den-
taires ont été retrouvés dont 48 ont permis d’estimer 

les âges d’abattage de 36 individus (NMIi). La resti-
tution graphique des profils de mortalité a été réali-
sée d’après les pourcentages pondérés du nombre de 
restes (Brochier, 2013). 

Les restes dentaires des bovins sont répartis 
dans des classes d’âge allant de 2 mois à plus de 15 ans 
(fig. 7). La présence de jeunes individus de moins de 
2 ans est attestée (23 % des restes). La possibilité de 
donner des âges précis aux très jeunes individus nous 
a permis d’identifier deux très jeunes veaux, l’un âgé 
de 0 à 2 mois et l’autre de 5 à 6 mois. Huit veaux ont 
été abattus entre 1 et 2 ans. Pour les individus suba-
dultes et adultes, on observe un premier pic d’abattage 
entre 2,5 et 3 ans (27 %, soit 11 individus) et un second 
pic entre 4 et 6,5 ans (21 %, soit 5 individus). Enfin, 
plus de 14 % des restes dentaires appartiennent à des 
bovins de plus de 9 ans (8 individus).

L’enregistrement des stades épiphysaires conforte 
la présence d’adultes et de veaux âgés de 1 à 2 ans et la 
sous-représentation des très jeunes individus observée 
d’après les dents est confirmée. Car, si cinq bovins âgés 
de moins de 10 mois (d’après les os de l’épaule et du 

Taxon NR % NR Masse (gr) NMIf %NMIf

Boeuf (Bos taurus) 3499 66,5 208711,3 63 55,8

Porc (Sus domesticus) 1261 24,0 19079,7 27 23,9

Caprinés (Ovis aries / Capra hircus) 111 2,1 912,2 4 3,5

Chèvre (Capra hircus) 11 0,2 145,1 1 0,9

Mouton (Ovis aries) 11 0,2 225,2 1 0,9

Chien (Canis familiaris) 151 2,9 732 6 5,3

Sanglier (Sus scrofa) 59 1,1 2906,3 2 1,8

Aurochs (Bos primigenius) 38 0,7 6125,8 4 3,5

Cerf (Cervus elaphus) 15 0,3 864,4 2 1,8

Chevreuil (Capreolus capreolus) 7 0,1 86,3 1 0,9

Ours (Ursus arctos) 3 0,1 264 1 0,9

Oiseaux (Aves) 1 0,02 1 1 0,9

Bovin ou Aurochs (Bos sp.) 69 1,3 2548,8

Porc ou Sanglier (Sus sp.) 16 0,3 175,8

Bois de cerf 9 0,2 284,5

Total déterminés 5261 100 243062,4 113

Total indéterminés 1023 _ 4281,5

TOTAL 6284 _ 247343,9

Total animaux domestiques 5044 95,9

Total animaux sauvages 123 2,3

Total os brûlés 135 2,3

tabl. 3. Liste d’espèces de Passel. NR = Nombre de Restes ; NMIf = Nombre Minimal d’Individus de fréquence.
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bassin) ont pu être identifiés, deux sont des périnataux 
dont la mortalité est probablement naturelle et non en 
lien avec la production bouchère. Cette carence des veaux 
de moins d’un an est donc attestée et ne peut être impu-
table à la conservation différentielle des restes, dans ce 
contexte taphonomique favorable.

À Passel, parmi 3 484 restes de bœufs étudiés à 
ce jour (première campagne de fouilles), 18 hémi-man-
dibules quasi entières et 36 dents isolées permettent 
d’établir des profils d’abattage pour 36 individus.

Parmi les restes dentaires, toutes les classes 
d’âges sont représentées, soit de 2 mois à plus de 11 
ans (fig. 8). Les individus de moins de 2 ans sont attes-
tés dans les mêmes proportions qu’à Villers-Carbon-
nel (20,4 % des restes dentaires). Parmi eux, un veau 
de 5-8 mois et deux de 8-10 mois ont pu être identifiés, 
ainsi que trois jeunes bovins abattus entre 1 et 2 ans. 
Pour les individus subadultes et adultes, près de 60 % 
des restes dentaires indiquent un abattage ayant eu 
lieu avant la quatrième année, avec une prépondérance 
très nette entre 2 et 3 ans (46,3 % des restes, soit 16 
individus). La part des adultes de 4 à 9 ans n’est pas 
négligeable (10  % des restes dentaires, soit 4 indivi-
dus). Quelques bêtes très âgées ont été abattues après 
l’âge de 11 ans. Ce profil d’abattage des bovins doit 
être considéré comme préliminaire, dans l’attente de 
l’analyse des restes issus de la seconde campagne de 
fouille. Néanmoins, l’observation préliminaire de ce 
second échantillon tend à confirmer le pic d’abattage 
observé sur les individus âgés de 2 à 3 ans, encore très 
bien représentés et laisse aussi entrevoir un pic secon-
daire sur les adultes âgés de 4 à 6 ans.

Comme à Villers-Carbonnel, l’observation des 
stades épiphysaires confirme le profil d’abattage obtenu 
d’après les dents, avec des animaux abattus préférentielle-
ment avant 3 ans et des adultes. La moitié des métapodes 
distaux (NR = 171) et des tibias distaux (NR = 98) ont 
quasiment terminé leur croissance, mais ne sont pas épi-
physés et confirment donc le pic d’abattage observé entre 
2 et 3 ans. On note également la présence de cinq veaux 
de moins de 7-10 mois, dont deux périnataux.

L’élevage des bovins domestiques dans les deux 
sites se caractérise ainsi par une recherche de la viande, 
corroborée par l’analyse des fréquences anatomiques, 
qui montrent une bonne représentation des parties 
les plus riches en viande. Les profils varient toutefois 
et indiquent des modes de consommation différents. 
En effet, à Passel on observe un pic d’abattage très 
marqué sur les 2-3 ans, tandis qu’à Villers-Carbonnel, 
on en observe deux : un premier entre 1 et 3 ans et un 
second, moins marqué, entre 6,5 et 9 ans.

À Villers-Carbonnel comme à Passel, la bonne 
proportion des adultes de plus de 4 ans pourrait tra-
duire une exploitation autre que bouchère, orientée 

éventuellement vers la traction. L’hypothèse d’une 
exploitation des bovins tournée vers le lait comme 
elle est supposée plus tardivement sur des habitats 
du Néolithique récent (Tresset, 1996) ne peut pas 
être clairement établie. Si l’abattage de jeunes veaux 
et le maintien en vie tardif  de vaches existent bien, 
on n’observe cependant pas, sur ces deux sites, d’abat-
tage massif  de veaux vers 5-9 mois, témoins d’un abat-
tage post-lactation (Tresset, 1996 ; Balasse et al., 1997, 
2000 ; Balasse et Tresset, 2002) en lien avec l’entretien 
de vaches lactantes, qui suggèreraient une recherche 
spécifique du lait.

La conservation exceptionnelle des restes a 
permis d’enregistrer un très grand nombre de mesures 
(plus de 700 sur les deux sites) dont l’analyse est en 
cours. D’après les premiers résultats, il existe une dis-
tinction nette entre les animaux domestiques et sau-
vages ainsi qu’entre les mâles et les femelles de chaque 
espèce. C’est ainsi qu’on a pu mettre en évidence une 
proportion plus importante de vaches que de taureaux.

Une vingtaine d’ossements entiers permettent 
d’évaluer les tailles au garrot des bovins domestiques 
entre 1,15 et 1,20 m pour les vaches et entre 1,24 et 
1,45 pour les taureaux. Ces résultats entérinent une 
baisse de la taille des bovins du Néolithique moyen par 
rapport au Néolithique ancien, déjà observés à Bercy 
et Louviers (Tresset, 2005, p. 251-252).

Par ailleurs, on observe l’existence d’un 
groupe d’individus qui se distingue de celui des 
mâles et des femelles, suggérant la présence d’ani-
maux castrés. La pratique de la castration se géné-
ralise dès le Néolithique moyen  II, que ce soit au 
Chasséen (Tresset, 1996) ou au Michelsberg (Arbo-
gast, 1989 ; 1993).
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fig. 7. Profils d’abattage des bovins domestiques à Vil-
lers-Carbonnel.

fig. 8. Profils d’abattage des bovins à Passel.
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L’élevage des porcs

À Villers-Carbonnel, seulement 17 restes dentaires 
de porc ont été enregistrés pour l’ensemble du site, 
dont 12 ont été retenus pour estimer les différentes 
classes d’âge. Cependant, si seuls 9 individus ont été 
répertoriés (NMIi), cela représente toutefois un chiffre 
important comparé aux corpus habituels du Néoli-
thique moyen. 

Toutes les classes d’âge ne sont pas représen-
tées. En effet, aucun sujet n’est répertorié entre 0 et 
6 mois ni entre 2 et 3 ans (tabl. 4). L’abattage est orienté 
vers les porcs âgés de 6 mois à 2 ans. Ces individus 
sont également représentés par les stades épiphysaires 
des os du squelette appendiculaire : 69,3 % des os des 
membres et des ceintures ne sont pas épiphysés et 
parmi ceux-ci 47,6 % appartiennent à des individus de 
moins de 2 ans. 

Un abattage plus tardif, entre 3 et 8 ans, est éga-
lement observé, avec la présence de deux truies, un 
verrat de 5-7 ans et un autre de 7-8 ans. Le maintien 
sur pied des porcs de plus de 5 ans est peu commun 
dans les profils d’abattage du Néolithique moyen du 
nord de la France.

À Passel, les restes dentaires de porcs sont plus 
nombreux et les âges d’abattage sont en cours d’ana-
lyse. L’observation des restes dentaires issus de la pre-
mière campagne de fouille (NRD = 57 ; NMIi = 47 ; 
fig. 12) montrent pour l’instant un abattage ciblé sur 
les individus juvéniles et subadultes de 6 mois à 2 ans : 
47,5 % des restes appartiennent à des individus âgés 
de 6 mois à 1 an et 37 % appartiennent à des individus 
âgés de 1 à 2 ans. Contrairement à Villers-Carbonnel, 
les individus de plus de 5 ans sont proportionnelle-
ment moins bien représentés. L’examen des restes 
issus de la seconde campagne de fouilles devra confir-
mer cette tendance.

Cet abattage caractérise une recherche de viande 
tendre, avec l’exploitation de jeunes porcelets et d’indi-
vidus ayant atteint leur poids optimum en graisse et 
en viande. D’éventuelles motivations d’ordre artisanal, 
en lien avec l’exploitation des défenses des mâles par 
exemple, semblent pouvoir être écartées puisque ces 
parties anatomiques ont été très peu exploitées dans 
l’industrie osseuse de ces deux sites (comm. perso. 
Y. Maigrot).

L’élevage des caprinés

À Villers-Carbonnel comme à Passel, les données dis-
ponibles pour estimer l’âge des caprinés sont relative-
ment peu nombreuses (fig. 13) : à Villers-Carbonnel, 16 
restes dentaires ont été répertoriés dont 12 sont réel-
lement exploitables pour l’attribution des âges, corres-
pondant à au moins 9 individus (NMIf  et NMIi = 9). À 
Passel, la première campagne a livré 22 restes dentaires 
permettant d’identifier au moins 18 individus, parmi 
lesquels, lorsque l’espèce a pu être identifiée, les mou-
tons sont majoritaires (10 moutons pour 4 chèvres). 
Ces données semblent indiquer un abattage de ces ani-
maux assez jeunes, entre 2 et 24 mois, avec une exploi-
tation plus forte des chevreaux et agneaux de 6 à 12 
mois (tabl. 5). Il s’agit là aussi d’une acquisition de ces 
bêtes en vue d’un apport en viande. L’absence d’indivi-
dus âgés de 2 à 4 ans, particulièrement visible à Villers-
Carbonnel est à souligner, relevant vraisemblablement 
d’une volonté de maintenir en vie des individus plus 
âgés. En effet, à Villers-Carbonnel, cinq individus ont 
été abattus après leur quatrième année, tandis qu’à 
Passel, ce sont, à l’heure actuelle, six individus qui sont 
âgés de 4 à 6 ans auxquels s’ajoute un individu d’envi-
ron 8 ans. La présence de ces adultes peut suggérer 
un maintien en vie des caprinés pour la reproduction 
du troupeau, mais rien n’exclut l’idée d’une recherche 
de produits secondaires comme la toison (Helmer et 
Vigne, 2004 ; Helmer et al., 2007). Cette classe d’âge 
pourrait aussi correspondre à l’abattage des femelles 
laitières de réforme (Vigne et Helmer,  2007). Les 

Classe d’âge
Villers-Carbonnel Passel

NR NMIi NR NMIi

0-6 mois 0 0 1 1

6 mois-1 an 1 1 27 21

1-2 ans 2 2 21 18

2-3 ans 0 0 3 3

3-5 ans 2 2 3 2

+5 ans 7 4 2 2

Total 12 9 57 47

tabl. 4. Distribution des restes dentaires de porcs par 
classe d’âge à Villers-Carbonnel et à Passel.

Classe d’âge
Villers-Carbonnel Passel

NR NMIi NR NMIi

0-6 mois 1 1 1 1

6 mois-1 an 4 2 5 4

1-2 ans 1 1 5 4

2-3 ans 0 0 3 2

3-4 ans 0 0 0 0

4-6 ans 3 3 7 6

+6 ans 3 2 1 1

Total 12 9 22 18

tabl. 5. Distribution des restes dentaires de caprinés par 
classe d’âge à Villers-Carbonnel et à Passel.P
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indices qui pourraient aller dans le sens d’une hypo-
thèse de l’exploitation des caprinés pour leur lait ne 
sont cependant pas présents dans le corpus étudié.

Apport des deux sites à la connaissance 
du Chasséen septentrional et 
comparaisons à l’échelle du Néolithique 
moyen II

Sphère économique 

Villers-Carbonnel et Passel viennent compléter une 
documentation archéozoologique concernant le Néo-
lithique moyen  II dans la moitié nord de la France, 
qui réunissait jusqu’alors 49 142 restes osseux déter-
minés provenant de 25 sites (tabl. 1). Les ensembles 
fauniques sont issus de contextes différents  : fosses, 
couches d’habitat (niveau de sol) ou encore fossés 
d’enceintes.

Passel et Villers-Carbonnel présentent des 
spectres de faune relativement similaires, avec une 
proportion de l’élevage atteignant plus de 95 %. Si l’on 
considère uniquement les animaux de la triade domes-
tique (fig. 9), les bovins sont mieux représen-
tés à Passel : 71,5 % du NRD contre 63 % 
à Villers-Carbonnel, alors que les caprinés y 
sont moins bien représentés (2,7 % contre 
14,8  %). Par contre, les proportions de 
porcs sont proches (22 % à 26 %).

Dans les autres enceintes chas-
séennes, de manière générale le taux des 
bovins est autour de 66 % du NRD, celui 
des porcs autour de 15 % et celui des capri-
nés autour de 11 %. 

La place importante du porc comme 
seconde ressource carnée est confirmée, 
mais dans des proportions plus élevées que 
ce qui était connu jusqu’alors dans le Chas-
séen septentrional. Celles-ci se rapprochent 
de ce qui est connu dans les enceintes 
Michelsberg et celles du Groupe de Noyen. 
En effet, dans ces dernières, les bovins 
constituent la moitié du cheptel en nombre 
de restes, puis viennent les porcs (22 %) et 
les caprinés (12 %). La faune sauvage oscille 
entre 10 et 15 %, mais il y a de grosses dif-
férences entre les sites. 

Quant aux espèces sauvages, elles 
sont très faiblement représentées dans les 
deux sites, ce qui semble être une caracté-
ristique des enceintes chasséennes, alors 
que les taux sont légèrement plus impor-
tants dans les autres types de sites pour 

cette période (Hachem, 2011). On y répertorie tou-
tefois les quatre espèces couramment consommées  : 
cerf, sanglier, aurochs et chevreuil. À Passel, le sanglier 
est la première ressource de gibier (48  % des restes 
d’espèces sauvages), alors que le cerf  arrive habituel-
lement en tête, comme c’est le cas à Villers-Carbon-
nel (38,9 % des restes d’espèces sauvages ; fig. 10). À 
Passel, ces sangliers sont d’un très gros gabarit, avec 
une présence marquée de sangliers mâles. Cette espèce 
arrive donc en seconde position à Villers-Carbonnel 
(29,6 %). L’aurochs est également bien représenté, en 
bien plus forte proportion à Passel qu’à Villers-Car-
bonnel (30,9 % contre 9,3 % des restes de faune sau-
vage). Pour le petit gibier (chat sauvage et oiseaux), il 
n’est représenté que par très peu de restes comme il est 
d’usage dans ces sites.

On observe par ailleurs à Passel la présence 
de l’ours. Trois restes ont été retrouvés  : une canine 
d’ours mâle (structure 1) d’un énorme calibre (Chaix 
et Valton, 2007) et un radius proximal en connexion 
avec l’ulna de fort gabarit également. L’observation 
préliminaire du matériel de la seconde campagne de 
fouille nous a permis d’identifier d’autres espèces 
rares comme le cheval (8 restes) et le loup (2 restes). 

fig. 9. Proportion des espèces de la triade domestique à Villers-Car-
bonnel et à Passel (% du NRD).

fig. 10. Proportion des espèces sauvages à Villers-Carbonnel et à Pas-
sel (% du NRD).
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D’après nos observations effectuées sur d’autres sites 
contemporains dans le Bassin parisien, ces espèces ne 
sont probablement pas consommées à cette époque, 
en revanche leur fourrure a pu être prisée. La présence 
de ces espèces rares n’est signalée que par un reste ou 
deux par site (souvent des dents ou des phalanges) et 
atteste très certainement d’une gestuelle symbolique. 

À Villers-Carbonnel et à Passel, les profils 
de mortalité des trois espèces domestiques mettent 
en évidence un abattage préférentiel des juvéniles/
subadultes et jeunes adultes. Cela est particulière-
ment visible sur les bovins, abattus entre 2 et 3 ans et 
avait déjà été observé dans d’autres sites chasséens  : 
Catenoy, Boury-en-Vexin (dépotoir), Louviers, Bercy 
(Méniel, 1984 ; Tresset, 2005 ; Arbogast et al., 1991). 
Ce choix est très marqué pour les bovins à Passel. 
Un second pic d’abattage sur les individus plus âgés 
est visible à Villers-Carbonnel et repéré également à 
Catenoy (Méniel, 1984). Par ailleurs, l’analyse ostéomé-
trique en cours à Passel et à Villers-Carbonnel montre 
des indices de présence d’individus castrés qui sug-
gèrent l’utilisation des bovins comme animaux de trait. 
Ces données montrent de manière claire la possibilité 
d’une exploitation diversifiée du bétail au Chasséen. 

À Passel et Villers-Carbonnel, les porcs sont 
majoritairement abattus jeunes, entre 6 mois et 2 ans 
et des individus âgés ont été laissés sur pied. Une ten-
dance similaire a été observée dans les enceintes chas-
séennes de Catenoy et de Boury-en-Vexin. Deux pics 
d’abattage sont visibles pour les caprinés : un premier 
entre 6 mois et 2 ans et un second après 4 ans, mais le 
caractère trop partiel des données ne permet pas d’en 
tirer des conclusions à l’échelle de cette entité cultu-
relle.

Dans l’ensemble, ces données mettent très 
clairement en exergue des stratégies d’élevage princi-
palement orientées vers la recherche de viande, sans 
exclure l’exploitation d’autres ressources  : force, lait, 
toison. 

Aspects cultuels 

La dimension symbolique des animaux est un phéno-
mène connu dans les enceintes du Néolithique moyen. 
Cela se traduit généralement par l’identification de 
dépôts d’ossements particuliers, souvent repérés au 
moment de l’étude archéozoologique. Différentes 
catégories ont été mises en évidence dans les enceintes 
Michelsberg en France et en Allemagne (Höltkemeier, 
2010, 2013), et dans les enceintes chasséennes (Méniel, 
1984). Il s’agit par exemple d’espèces sélectionnées et 
d’os entiers, de la surabondance de certaines parties, 
de connexions anatomiques, d’ossements isolés, qui se 
différencient des rejets osseux détritiques. 

À Villers-Carbonnel, les dépôts d’ossements ne 
sont pas visibles, en raison de la position secondaire 
de la faune dans les trous de poteaux de la palissade. 
Cependant, deux pièces osseuses témoignent de gestes 
symboliques. Tout d’abord une première phalange de 
bovin percée (fig. 11). On en rencontre certains exem-
plaires dans les enceintes Michelsberg et elles ont été 
recensées comme une catégorie de dépôt à connota-
tion symbolique dans des enceintes allemandes (par 
exemple à Salzkotten : Höltkemeier, 2013), ce qui nous 
incline à poser l’hypothèse d’une intention similaire 
à Villers-Carbonnel. On note également la présence 
d’une hémi-mandibule de hérisson dont la surface 
est entièrement lustrée des deux côtés (fig. 12). Elle 
devait être placée dans un contenant souple pour la 
maintenir, empêchant le déchaussement des dents. 
Des mandibules semblables ont été trouvées dans une 
tombe chasséenne de Saint-Michel-du-Touch (Méroc 
et Simonet, 1979) et dans des sites d’habitat du Néo-
lithique moyen II du Jura et de Suisse (Chaix, 1989). 

fig. 11. Phalange de bovin percée, Villers-Carbonnel (cli-
ché : L. Bedault).

fig. 12. Hémi-mandibule de hérisson lustrée, Villers-Car-
bonnel (cliché : Y. Maigrot).
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Elles ont été interprétées comme des amulettes.
Au contraire de Villers-Carbonnel, Passel pré-

sente de nombreuses manifestations cultuelles osten-
tatoires que les archéologues ont pu observer sur le 

terrain. Dans l’état actuel de l’analyse, une trentaine de 
bucranes et autant de chevilles osseuses entières sont 
recensées, et ce chiffre sera vraisemblablement doublé 
lors de l’étude du matériel issu de la seconde campagne 

fig. 13. Bucranes de bovin in situ. 1— Structure 227, vue générale et son détail focalisée sur un bucrane de bovin ; 
2— Structure 205, cheville osseuse isolée 3 — Bucrane entier associé à du mobilier céramique ; 4— Structure 20, bu-
cranes et chevilles osseuses associées à du mobilier céramique et de mouture (clichés : N. Cayol).
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de fouille. Ils sont souvent associés à des vases entiers 
retournés et du mobilier de mouture (fig. 13). Une telle 
quantité de dépôts est à ce jour inconnue dans le nord 
de la France. Le mauvais état de conservation de ces 
ossements, souvent écrasés en place et ayant subi les 
battements de la nappe phréatique, n’a pas toujours 
permis l’enregistrement de mesures permettant la dis-
tinction entre animaux domestiques et sauvages. Cette 
différenciation n’est pas non plus perceptible sur les 
jeunes animaux qui sont aussi représentés au sein de ces 
dépôts. Dans ces cas d’incertitude, le terme « boviné » 
a été utilisé. Cependant, lorsque l’analyse au niveau du 
genre et du sexe a pu être appliquée, elle montre que 
les bovins domestiques sont prédominants, avec une 
préférence pour les taureaux, les vaches étant relative-
ment peu présentes. Les aurochs sont beaucoup plus 
rares, et parmi eux les femelles dominent. La découpe 
des bucranes est standardisée, ne laissant apparaître 
qu’un bandeau frontal rectiligne (d’environ 7  cm de 
long sur 5 cm de haut à l’arrière du crâne), faisant la 
jonction entre les deux chevilles osseuses (fig. 14). Des 
traces de silex parfois observées sur le frontal attestent 
du prélèvement de la peau. Par contre, aucune trace à 

fig. 14. Découpe des bucranes de bovinés : 1 — exemple 
d’un bucrane de la structure 20 ; 2— détail en vue fron-
tale ; 3— détail en vue nuchale ; 4— Bucrane entier as-
socié à du mobilier céramique et présentant des traces 
de découpes réalisées au silex ; 5— détail des traces de 
découpes (clichés : L. Hachem).

fig. 15. Dépôts de mandibules et crânes de suinés :1 — 
Mandibule entière de laie prélevée en motte ; 2— Hémi-
mandibule de porc 3 — crâne de sanglier (clichés 1 et 2 : 
L. Hachem ; 3 : N. Cayol).

fig. 16. Bois de massacre de cerf déposé sur un pieu, 
structure 9 (cliché : N. Cayol).P
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la base des chevilles osseuses ne suggère le retrait de 
l’étui corné. Dans de nombreux cas, des enfoncements 
ont été repérés sur les côtés de l’os frontal. Leur ori-
gine taphonomique ou anthropique n’est à ce jour pas 
clairement identifiée. Quant aux chevilles osseuses iso-
lées, certaines présentent parfois d’énigmatiques traces 
de brûlures localisées.

En plus de ces dépôts crâniens, on peut souli-
gner la présence de scapulas entières, ce qui est rare 

fig. 17. Répartition des dépôts intentionnels à Passel : 1 — bucranes de bovinés (en gris : bœuf ou aurochs ; en blanc : 
bovin domestique ; en noir : aurochs) ; 2— chevilles osseuses de bovinés (en gris : bœuf ou aurochs ; en blanc : bovin 
domestique ; en noir : aurochs) ; 3— scapulas de bovinés ; 4— crânes (carrés) et mandibules (étoiles) de suinés ; 5— sque-
lettes de porcs ; 6— squelettes de chiens.

dans les assemblages détritiques. Pour certaines, leur 
association a été avérée sur le terrain avec des frag-
ments de grès éclatés et des chevilles osseuses.

Des crânes de porcs et plus occasionnellement 
de sangliers ont été retrouvés dans les fossés internes 
et externes de l’enceinte. Il s’agit soit de crânes 
entiers, soit de crânes semi-complets, essentiellement 
les parties occipitales et pariétales. Un crâne de san-
glier a été retrouvé sous des morceaux de grès brisés 
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intentionnellement. Il était associé à cinq armatures 
de flèches tranchantes ainsi qu’à des bucranes de 
bovins (fig. 15).

Parmi les nombreuses mandibules de suinés 
répertoriées au sein de la faune, quelques-unes, 
entières, ont été interprétées comme des dépôts sur le 
terrain par les archéologues ou au moment de l’analyse 
archéozoologique. 

Il n’a pas été toujours possible d’avoir des indi-
cations concernant le sexe de l’animal. Cependant, 
lorsque les canines ont été conservées, ou que des 
mesures ont pu être enregistrées, il semble alors que 
mâles et femelles soient présents pour les porcs, alors 
que pour les sangliers il s’agit préférentiellement de 
femelles.

Des squelettes de porcs, entiers ou incomplets 
en connexion anatomique ont également été inter-
prétés comme des dépôts. Ainsi, dans le fossé 335, le 
squelette entier d’une femelle âgée de 36 à 48 mois 
(d’après les données de Zeder et al., 2015) a été décou-
vert.

Ces dépôts de squelettes entiers ou semi-entiers 
concernent également les chiens. À la différence des 
porcs, les restes de chiens sont rarement présents en 
dehors de ce type de dépôt, témoignant d’une absence 
de consommation courante. Toutefois, le caractère 
incomplet de certains squelettes n’exclut pas la possi-
bilité d’une cynophagie. Ce rôle symbolique du chien 
avait déjà été souligné dans d’autres sites du Néoli-
thique moyen  II comme à Carvin « la Gare d’Eau », 
daté du groupe de Spiere (Hachem, 2014) ou dans la 
grotte sépulcrale datée du Michelsberg d’Arnaville « le 
Rudemont » (Arbogast et al., 1989).

Enfin, la présence, de cerf, de sanglier et d’ours 
de grand gabarit parmi les animaux chassés, suggère 
des chasses à haut risque ciblant souvent les mâles 
adultes. La motivation de telles chasses sélectives 
pourrait être d’origine rituelle. En effet, la majorité 
de l’apport carné sur le site est assuré par l’élevage, la 
recherche de viande n’est donc pas la motivation pre-
mière de la chasse. D’autre part, les bois de massacre 
de cerf  et les défenses de sanglier, matières premières 
pouvant être recherchées pour l’artisanat, ne sont pas 
particulièrement exploités ici. Ainsi, lorsque les parties 
basilaires sont visibles sur les bois travaillés, les bois 
de chute sont majoritaires ; quant aux défenses de san-
glier, elles sont très peu représentées dans l’industrie 
osseuse (comm. perso. Y. Maigrot). 

Par ailleurs la présence d’un massacre entier de 
cerf  planté sur un pieu vient confirmer le caractère 
ostentatoire de la chasse au mâle pour cette espèce 
(fig. 15). Un exemple comparable a été relevé dans le 
lac d’Ilay (Jura) et daté du Néolithique moyen : il s’agit 
d’un avant-train de cerf  avec ses bois associé à un pieu 

de frêne et interprété comme un dépôt rituel (Chaix et 
al., 1989).

L’analyse spatiale préliminaire suggère un 
rythme dans les dépôts de chevilles osseuses de bovi-
nés qui sont espacées de manière régulière ; à la dif-
férence des bucranes qui sont concentrés à certaines 
interruptions de fossés. Ce phénomène est particu-
lièrement marqué à l’interruption des fossés  20 et 
205 au nord de l’enceinte (fig. 16). Cette interruption 
concentre aussi des crânes et mandibules de suinés et 
une quantité très importante de matériel détritique. Il 
s’agit très certainement d’une entrée principale du site. 
Par ailleurs, les squelettes de chiens et de porcs sont 
plus volontiers déposés dans le second fossé. Ces ten-
dances seront complétées par l’étude de la faune de la 
deuxième campagne de fouille.

Conclusion

Les deux sites montrent une homogénéité des spectres 
fauniques, mettant en évidence une prédominance des 
bovins avec une différence à souligner  : la rareté des 
caprinés à Passel à la différence de Villers-Carbonnel. 

La restitution des profils d’abattage des bovins 
dans ces enceintes met en évidence une recherche 
prioritaire de la viande pour une consommation sur 
place en grande quantité. Ces résultats, obtenus grâce 
à la qualité de ces deux corpus, permettent d’asseoir 
l’hypothèse d’une fonction économique et idéologique 
importante pour ces enceintes monumentales, vrai-
semblablement à dimension supra-locale (Dubouloz 
et al., 1991 ; Dubouloz et al., 1997). De plus, ces deux 
études de faune ont permis de mettre en évidence le 
caractère symbolique de ces enceintes. Si elles sont dis-
crètes à Villers-Carbonnel, les manifestations cultuelles 
sont en revanche, à Passel, ostentatoires et diversi-
fiées. Les bovinés y tiennent un rôle de premier plan, 
les éléments crâniens comme les bucranes et les che-
villes osseuses sont nombreux, mis en scène par des 
dépôts isolés ou en groupe et disposés à des endroits 
stratégiques de l’enceinte comme les interruptions 
principales des fossés. Si ces derniers sont particuliè-
rement nombreux, un éventail d’autres gestes porte 
une empreinte symbolique. Cela concerne des espèces 
variées, domestiques ou sauvages sous différentes 
formes. Porcs et chiens sont souvent déposés dans 
une certaine intégrité (connexion ou semi-connexion), 
à la différence des sangliers et des cerfs dont les crânes 
sont un support privilégié. Des sacrifices rituels sont 
vraisemblablement à l’origine d’au moins une partie de 
ces dépôts. Par ailleurs, on peut émettre l’hypothèse 
d’une certaine démonstration de force qui viendrait 
souligner le caractère monumental de l’architecture 
du site lui-même (fossés larges et profonds ; palissade P
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